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prétation à donner aux thèses de 
M. Roosevelt . relatives aux posses
s ions portugaises. F inalement , le 
gouvernement portugais exprime cl. 
nouveau sa volonté inébranlable de 
défendre contre toute attaque Jus
qu'à l 'extrême l imite de ses forces 
la neutralité e t la souveraineté du 
Portugal, tout en croyant cependant 
qu'il n e devra pas encore se résou
dre à prendre éventue l lement une 

M. CHURCHILL 
D É C U R E 

VOULOIR LUTTER 
JUSQU'AU BOUT 

Amsterdam. 12. — 
premier britanniqnu 

gagner la guerre 
sans l'aide des armes 

américaines » 
Tel est le message remis 

à M. Rooseveh par M. Waant pareille mesure. 
New-York, IX — Les commen

tateurs Alsep et K m t n e r publient 
des détai l s an suje t du messaee l 
remis par M. Wlnant au gouverne-l 
m e n t de Washington 

I l s attirent l 'attention sur le fai I 
que c e message exprime exacte-! 
ment ce que M. Roosevelt . au cours 
dlune conférence de presse, a qua-! 
lifié de « mensonge de 5a propa-l 
gande al lemande ». 

M. Krock. du « New-York Times ». 
a expose, hier, que les informa-1 
l ions relat ives a la s i tuation deses
pérée de l'Ang.eterre n'émanaient 
pas « d'agents naz i s ». m a i s bien 
de Londres et de l'ambassade d An
gleterre à Washington . 

Les commenta ours Alsrp e l K i n t -
ner soulignent, que 1 ambassadeur 
Winant avait éto sidère par les 
articles d.- la presse donunicaie 
new-yorkaise, selon lesquels il au
rait decUre a des sénateurs que 
l'Angleterre pourrait surmonter ces 
difficultés s a n s l'entrée en guerre 
des Etats-Unis. C'est ia précisément 
le contraire de ce que pense M. Wi
nant : « La Maison Blanche est 
responsable de cette fausse impres
sion parce qu'elle empêche le peu
ple de s Etats-Unis d'apprendre 1. 
Vérité : M. Winant a voulu retabln 
la vérité, m a i s il n'y fut pas a.i'o-
risé. 

» Non seulement l 'ambassadeur 
pense que 1 Angleterre ne pourra 
pas gagner la guerre sans l'aide des 
armes a m é n e a m e s . mais il est en
core fermement convaincu que sans 
cet te aide la victoire al lemande es! 
certaine 

» Si l'Angletrre perdait l'espoir 
d'une intervention des Etats-Unis , 
sa combativité s en trouverait para
lysée. Les pet i tes gens e n Angle
terre, incapables de discerner la 
véritable situation, poursuivraient 
peut-être la lutte. Mais Churchill 
qui connaît la pos.t ion de l'Angle
terre, préférera:', le suicide à la 
soumiss ion. Mais au cas ou un nou
veau gouvernement anglais se mon
trerait dispose à sauver c e qui peut 
l'être encore. le* Etats-Unis vien
draient à se trouver seuls et sans 
défense » 

VIE SPORTIVE 
DASSONVILLE-KINSABYL, 
UN DES GRANDS MATCHES... 

.... qui seront disputés dimanche 15 juin 
à l'occasion du quatrième gala du B.C. Lillois 

Nous nous sommes permis d'avan-[ ville. Elle souligne seulement, et cela 

M. Churchil l , 
prononcé. 

au Palais de Sa int James , devant 
des représentants des Dominions et 
des gouvernements exiles de Belgi
que. Norvège. Pologne, e t c . . un dis
cours dans lequel 11 a déclaré n o 
'amment t 

« O n ne peut prévoir c o m m e n t le 
cours de la guerre se déroulera 
puisqu'il ne cesse de s'étendre à 
d'autres régions. L'Angleterre sait 
toutefois que cette guerre sera dure 
et elle croit qu'elle sera longue. On 
ne peut prédire ni mesurer re tendue 
de ses épisodes et ses tribulation. 
mais l'Angleterre s'eiforcera de re-iceller.t représentant du profeaee 
sister de toutes ses forces sur terre I Richard Deconlnck fut un des m 
et sur mer. Elle ne cédera devant leurs « poids moyens » que le N 
aucune «preuve, si dure fut-elle, ait produit Quelque temps av< 
même pas devant une invasion d c ( septembre 1939. Il portait ellegrem 
son propre sol ». 

D'autre part, on communique offi
ciel lement à Londres que lors d u n e 
entrevue que M. Churchil l a eue 
avec les représentants d e s Domi
nions et des « puissances all iées ». 
il a é té décidé de poursuivre la lutte 
contre '.'Allemagne et l'Italie « jus
qu'à la victoire ». 

cer avec certitude le très gros succès 
ique remportera dimanche prochain. 
15 Juin, le quatrième grand gala du 
Boxlng-Club Lillois organisé dans la 
magnifique salle municipale des fê
tes de la rue de Lannoy. a Plves-Lllle 
parce que dans tous lea milieux spor
tifs on en parie avec un tel intérêt 
que le thermomètre qui s'Instaure 
en la circonstance ne permet pas de 
douter de la chaleureuse réussite de 
cette nouvelle réunion au program
me splendlde 

Dans de précédents articles nous 
avons présenté et commenté le6 inté 
ressantes rencontres qui opposeront 
les f AS » que sont Ongénart. Flo
rentin E u . Degrande et Caboche. Il 
nous faut parier du troisième com
bat entre c pros ». combat interna
tional dont l'Importance n'est pas 
moindre que ceux qui lui t iennent 
compagnie au programme. C mettra 
face à face l'ex-champlon du Nord 
des poids moyens, le lillois Dasson-
ville et le Belge Klnsabyl de Menln. 

Qui ne connaît Oasaonvilie ? L'ex-

nous contente 
l'homme es 
naie et partant un boxeur complet 
joignant a sa grande habitude du 
ring une puissance extraordinaire. 

n est à remarquer que oe qua
trième gal i du B.C.L. est placé sous 
le signe principal de la c châtaigne » 
et que le qualificatif qu'il lui con-

i A T H L É T I S M E 

LES CHAMPIONNATS 

I REGIONAUX AURONT LIEU 

LE 22 JUIN A R0UBA1X 
! Lea championnats régionaux d'atn-
i iétlsme auront le dimanche 22 Juin. 
| toute la joiûuiie. au Parc Jean Du-
! brulle. à Roubalx. 
i Ils grouperont les athlètes dès dé-
I parlements d u Nord, du Pas-de-Ca-
i iaia, de ta Somme, de l'Aisne <Z I I 
{et des Aiuennes (Z I.). 

i Les épreuves seront les suivantes : 
I Seniors (ués en 1920 et antérleu-l Caisse a"1 5 

rement | . I Obi trèior 4 

BOURSE DE PARIS du 12 Juin 1941 
•or.» 
Jour» 

I Cours I Coursl 
prèced|<lu jour| 

FONDS D'ETAT 

2 % amort , 
4 -, 1317 . . . 
4 % luis . . . 
a T. 19Î0 . . . 
4 % 192 > 
4 >« IK12 A 
4 i* 1932 B 
4 1 2 ' - 1S*„< 
5 % 193» . . . 4 % 

IBM 
1933 
1934. 

LE GOUVERNEMENT 
DES ÉTATS-UNIS 

INTERVIENT 
DANS LES GRÈVES 

UNE SÉANCE SECRÈTE 
AUX COMMUNES 

Stockho^n. 12 — On m a n d e de 
Londres : Le fait aue la Chambre 
des Communes, après la clôture du 
débat sur la situation générale, se 
soit réunie en séance secrète, a sus
cite dans l'opinion britannique une 
vive inquiétude. Les bruits les plus 
divers circulent et on entend affir-, 
mer fréquemment Que cette séance i impression auprès des sportifs de la 
imprévue indique aue la s i tuat ion [capitale. 

le' titre de champion du Nord de la 
catégorie, et cette couronne bien 
assise avait comme « mur de soutè
nement » des titres de gloire dont 
les principaux sont, rappelons-'es, 
champion de France militaire, fina
listes des ceintures t Match » et des 
< Flandres ». 

Lors de sa rentrée dans le « cercle 
enchanté ». le 15 mai dernier. Oas* 
sonville a fourni la preuve qu'il de-J 
meurait le grand champion qu'il 
était en disposant après un choc 
extrêmement dur d u courageux 
Alex du C.S.C. de Nœux-les-Mines. 

C'est donc avec la volonté de pour
suivre sa route sur le chemin de la 
gloire que DaSsonvilie franchira les 
cordes du ring dimanche prochain. 

Au reste, il espère bien. d'Ici quel
que temps. Jouer les grandes vedettes 
et d'affronter certains athlètes pari
siens dont la notoriété fait grosse 

1500 m.. 3" et 10 kllom.) 
Courses de haies : 110, 400 m 
Steepi-chase : 300 m. 
Courses de relais : 4 x 1 0 0 . 4X400 
concours comprenant les sauts en 

hauteur et en longueur avec élan. 
le triple saut, le saut à ia perche, 
les lancements du poids, d u disque, 
du Javelot et du marteau. 

Juniors (nés en 1921. 1922. 19231 
Courses : 100. 400. 800. 1.500 m 

plats. 3.000 m.. 110 m. haies (1 m. 06) | 
Sauts en hauteur, en longueur. et 

ia perenc. < 
Lancements du poids (7 k. 257) 

du disque, du JaveiOt. 
Cadets (nés en 1924. 1925. 1926) 
Courses : 80, 300. 1.000 m p la t . . . 

55 m. lvales (0 m. 914). 
Concours : saut en hauteur, en i 

longueur, lancement du poids 5 k i l ) . 
Les engagements seront reçus par 

le Secrétariat de la L.N.A.. 52. rue 
du Château, à Tourcoing. Jusqu'au: 
samedi 14 Juin, dernier délai. 

Tous les engagés devront être en 
possession de la licence 1941 régu- i 
lièrerment enregistrée. Le service clef ' 
licences sera suspendu du samed-. • 
14 au lundi 23 Juin. Les engagés a u \ | - . 
championnats devront donc avoir! 
déposé leur licence régulièrement. COTH 
établie avant le vendredi 13 Juln.i _ 
dernier délai. four: 

Les droits d'engagement seront de I Coin 
1 franc par athlète et par épreuve. J*] L' 
Ite devront être versés a l'appui de Coin 
l'inscription au C.C P. Lille 5868 
sous peme peine d'annulation. 
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: France 
Escompte 

redit Foncier France 
— Lyonnais 
— du Nord 

Soc Générale non lib.. 
Sotiéte Œenerale Lib. 

EU; ::E::::::::::: 
H.vietropo.lUin -. 
''Midi 
Nord 
Nord-Est 
Orléans 
Tramw! Liile-Rx-Tf .. 

Cle Générale) 
DisV Electricité 

énérsle Elect-
llieci Cas Nord 

— Pari» 
— du Nord 
lergie Industrielle . 

Nord Lumière 
Thomson Houston 
Union Electricité 
Dollfuss Mie* Cap. . 
~ie Générale Ind Texl 

Blan . . . 
perenchie» 

F r c e s 
Nord-Est 

Aciéries Longay . . 
Micheville 

du Nord 
Sarabre Meuse 

Arbel 
an tiers dé rraaca . . 

Mord Franc* . . 
Citroën B 
Flv*»-Lltle 
Tord 
Forges Nord-Est 
Jeumont Actions 

Parts 
Franco-Belge M Ch Fer 
Hts Fourn Pt-è-atous 
Densin-Anrin . . . . . . . 
Louvroil-Montbard — 

.Métaux • 
^Schneider (Creusot) . . 

Senélle-Maub*u*e 
Trefileri* Havre 
Béthuné • 

iche • 
iBlanty • 
Carvin • 
Cournèree • 

JDou i fes 
Jsseaipelle 
IGrandCoraba 
.Lei. ï 
|Li*ny-lei-Air* 
IMsries 
postneourt 
IVicotgne • 
Motets él Hadid 
Nickel • 

•Ouenza " • . • • 
ILIll» Bonnières Prior 

— Ord . 
Standard Pétroles . . . 
Gafsa 

Liquida 
iGiaces Nord Frsnc* . 

Kali Ste-Therèse 
Kuhlmann 
IPechir.ey 
Rhône Poulenc 
Samt-Gobain 
Cimenu Français 

— Orlgny 
Poliet-Chausson 
iCaout Indochine 
Cultures Tropicale* . 
ieire* R O J S U •< 

1210 
1*26 . 
aort 

1705 
71C0 
22W 

1480 , 
H M , 
Î23C . 
50*0 
1225 . 

1?000 . 
X35 , 
1701 . 

3780 
88» . 

3(7» 
9 » . 

UN . 
YV* 
3ioe 
1800 

1710 . 
7100 . 
:2it 

w: 
230* 

«88 .. 
1210 .. 
l t » . . 
28*8 .. 
410* .. 

14»* .". 
49*0 . . 
21*' . . 
scoo . . 
t:oo . . 

12360 . . 
2C30 . . 
1700 . . 

BOURSE DE LILLE 
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,280 ; 1912. 262 ; 1928. 1.010 ; 1929, ."> '. 
|984 ; 1930. 946 : 1930, lots. 944 ; 1931. 5 ', 
1935 : 4 % iortif.. 923 : 1932. 982 ;)415 
1934 5 i>, 1.009 ; 1934 5 %. 992 1 6 

11936. 1.006 ; 1937. 1.012 : 1938. 1.006.13 ' 
1 Crumins d* fer. — Est G ' ; . 488 : ! Ouest 
i5 rl. 619 ' 3 '• anc. 446 3 fr UOUV. ' 40o , 
J393 J 2 i j . 419 : 5 "% 1921 A. 888. — | Emprunts Coloniaux. — 

i • ^ 

' , . 4 4 2 
382 ; 5 
, 470 ; 

385 
\ , 882. — Nord 6 
3 '. a i t . 430 ; 3 

1921 A. 882. — 
467 : 5 ' . 445 ; 3 

1884. 388 1 5 ' ; 1921 J 
a n c . 404 : 3 
. 385. 

"r anc..:Tonkin 2 •• -.. 81. — Indochine 3 '-
1921 A.J1909. 428 : Maroc 1914. 461 1.6 '-

i . 461 l 1937. 1040 — Tunis 1802. 397 -
394 50 :|Algérie 1902. 426. — Tunisie 1807. 
. . . 475 : 370. 

n S a a r . Valeurs franoaisss (abligattens) 
; 415 • (PéP1":"_"»ait5lu NseA 8 W-lSsU. 608 . 
. 888. - 11927 

1923. 506 

Annam I 

1926. 606 
-, 1031. t 986 
' , 1934, l.OÎO 

1935. 1.004 ; 6 % 1836. 1.003. 
1931, 887 

militaire et économique de l'Angle-1 Mais cette ascension, 

l'avait avoué la veille le premier m: 
jnistre. 
I La plus srande reserve est obser
vée au sujet des débats secrets de 

lia Chambre. U n e brève commur.i-
| cation a é té remise à la presse : elle 

Washington . 12. — M. Knox, m.-(rappelle la déclaration de M. Chur-
nistre de la Marine, a déc lsn .. : ehi'.l dans laquelle celui-ci annou-
cours du Congrès de l'Industrieiçait qu'il se réjouirait de pouvoir 
aéronautique américain* 
é l éments subversifs qui se servaient 

terre est bien plus grave que ne | souhaitons, car c'est probablement 
à Li.le que Dassonville se mesurerait 
aux meilleurs poids moyens actuel 

des syndicats pour camoufler leur.-, 
desseins , seraient trai es désormais 
e n ennemis de l'attat. L'intervention sa 
d u gouvernement d a n s ia grève de 
l'usine d'avions d'Ing-lcwood n'au
rait pas été dirigée contre l'activité 
«les syndicats ou contre le système 
des contrats collectifs, mais elle 

n o u 6 l c o r e possible de louer aux endroits 
ci-après. Mais il Importe de faire 
vite pour ne pas être é.lmiué. par 
négligence, de la 6èance captivante 

lement a Paris, ne sera-tT-elle "point ! que le B.C.L. offre, une fols de 
stoppée dimanche par le redoutable i plus aux amateurs de boxe dont le 
adversaire que les organisateurs ont nombre augmente chaque Jour da-
dècidè de lui opposer. vantage 

, , .. . , . .... _,. Au « Lion des Flandres ». 90. rue 
I ne s agit, r en moins, que d un ; d e ^ r i a a u l l e . c h e z K l d M l c h e ; 

véritable champion, comme 1 en est j 5 7 e Madagascar, à Fives : café 
d assez nombreux en Belgique. Kin-, L e m a i r e angle des rues du Faisan 

ttî ^ " ^ ^ ^ ^ T O ^ I ^ ^ S b e 0 ^ r a n C ^ s a ^ s d m , e l u . x ! f ^ ^ T ? J S S ^ f î S S ï 
empire et des premiers m i n i s t r e s | t r e r n p e ^ « n ^ ^ p u g m s j . ^ ^ ^ ^ 

JUlts DASSONVILLE 
(Ph. Archives) 

vient après étude des trois combats ', 
prolesslonnels est uniquement le j 
suivant : la cala da« « «ostauds ». CHARBONNAGES - - A n i c h e . 3 175; 

Les sportifs s'en sont bien rendus,B*thune. 13.680 : Bêthune (dixième), 
compte et leur empressement aux j 350 ; naanzy. 2.700 : Bru^y. 482 ; , • • n n n m r i i i M i n i i F S _ Airlvilte n* Rouhnii 4 , q i s • Llév n 
diffePrenu, bureaux de location « W ™ ( « g ^ U T . d j l O L * - » _ ; ^ r U v • S 2 ^ H o ^ * r . * ' « « - ' U q " u ? U ] T o o ?*D" ^ " " ô o o 1 A ^ ^ , . ^ o t ^ Â n é L ^ c ^ '• 19^. 
témoigne. 1.648 : Clareuce, 200 dem. ; Courrie- Lnion Houillère. 420. S ? T « S . » «2S • E W R I S de Rou- !Mti ci™ • «.-téstenne •; ' , 1931 94<j 

je , , rappelons qu'il est e n - , r e g m . c r e s p i n , « ) ', pourgçs.l MÉTALLURGIE - * ^ » « « - J ^ l L 2 . . ( ' S a r a L n * ? * £ ^ M ? J ^ À ' 2 L ' ^ A ± £ 2 Z £ r * £ t W ^ J à T ; 
Nord. 499 ; Sambre et Meuse .no . a l a c P S c t V o r , . e s 4 2 2 5 dem. ; tilaces E.L.R.T.. 951 : Electrique Nord-Ouest 
penam-Aman. 2-610 . u . i . .«o . w - ( , . A n ) c n e , , 9 0 0 : Huiles-Goudrons. 980 dem : Bateaux à vapeur 5 ': 
lû*grie 2W ' ï s c a u T i S K S J.»*» • Kuhjmann. 1AH> 1 Khone-hanc len , . 450 ; Gauthier TZ. 105 
dem : Flves-LIlle. 1.400 : Forge; 

Nord. 465:1 Nord-Est. 830 ; Fer de Maubeuge .^* 1 "' 
2.600 dem. ; Jeumont. 750 : Senelle. •» *™ 

i e s Dominions, niais que « certa ines! En Belg ique ilJ^a^remporté||:ùe)5'' saint-Gabrlêl "et Eugène Jaç-

1.725 : Escarpelle. 7.000 : Lens 
667 ; Lens B.. 300 dem. : Liévln, 485 : 
Maries. 940 ; Ostricourt. 2.300 off. ; 
Thivencelles. 351 ; Vicolgne, 1.020 

Pierchon 
945 : Thiant. 2.5O0 dem. 

TEXTILES. — Agachç 1 120 
Comptoir Limer (pnv. i , 180 

ELECTRICITE. — Artésienne. 500'; 1.080 ; 1-e Bien. 937 dem. 
off. ; Bêthunolse, 475 ; Bou!onuaisc.;»hien. 450 
500 dem. , Electricité et Gaz Nord,,' 
615 ; Electrique du Nord, 820 off. : i CIMENTS. — Ciments 
Electrique Nord-Ouest. 644 dem. : | ( cap . ) , 5.300 

450 

difficultés » emuèchaient ia réali-jmaUits succès "retentissants et s e s lq^ /a~&int -Ma"ûr icë -L7Û?"ét CaièlEaergle Nord France, 570 dem. : Her-| i.150 o n 
de ce dessein ictolres presque toutes obtenue 

avant la limite l'ont classé p a r m i i U U e 
les meilleurs représentants d'outre-
Quiévraln. D'ailleurs, il est un cer-
i. i .cat officiel qui ne permet point 

_ , de douter de sa valeur, ce certificat 
- - - On mande d t | ( ? s t é ; 0 q U e n t dans sa simplicité : 

devrait être considérée c o m m e un ;Lo'.idres a '.'« Associated Press » qu--, Kynsaayl e»t 1 " série »n Belgique, 
avertissemen-,. a ceux qui se servi-,; fc ctrrnier discours de Churchi l l n'a c e t t e c'.a«uflc*iion suffit à el le 
raient de ce.s ' . .ber té s j»ur m e t t r e i p u dissiper les doutes de l'opinion « n i e pour ne pas insister sur 

L'OPINION ANGLAISE 
EST INQUIÈTE 

-York. 

e n péril la liberté d e s États-Unis . 

LES PLEINS POUVOIRS 
AU PRESIDENT 

S,.-:.. Washington. 12. 
ratifie le projet de loi conférant 
au président Roosevelt. les pleins 
pouvoirs dt- reprendre des us ines 
d'armements dont la production 
sera m..-,.- • n péril par des grèves. 
m e n a c e s de grève ou lock-outs. Un 
haut foncuomiaire du gouverne
ment, a dédïare que le gouverne
m e n t é ta i t résolu à écarter de l'in
dustrie des armements tous les élé
ments qui prônent la grève d a n s 
des buts révolutionnaires. 

1 publique anglaise sur la capacité d 
gouvernement actuel d'assurer la 
victoire. • 

Le « London T i m e s » constate qui' 
le débat a ete provoque par le sen-

ai t iment très répandu que la conduite 
suprême de la guerre pouvait être 
meil leure et que dans un certain 
sens les pouvoirs du gouvernement 
n'étaient pas suff i samment utilisés. 

Le « London Daily Mirror » écrit: 
« Le jour viendra où la confiance 
s effondrera sous la pression des 
événements ». « Ce fut ie cas déjà 
au cours de la guerre mondia le : 
aujourd'hui on s'aperçoit que le fait 

pour 
homme qui va affronter Dasson-

ar.çais 
: Ciments Boulonnais. 

Ciments d'Haubourdir, 
660 : St-Quentliiolse.1668 dem. ; Desvroise. 3 200 dem. ; 
Secteur Bllly. 927 ; La Loisne. 800. 

ALIMENTATION. — Bra-s-scrie Cen 
|traie. 231 dem. : Delcspaul-Havez A 
1000 dem : Delespaui-Have/ ( p m l 

IA.)-. 750 dem. : Bêthunolse d'Alimen-

DIVEKSES. — Galeries de France. 
80 dem. : La Heuln. 335. 

Cotonjiière 
Fives. 815 : Fremaux. 900 dam. 
Glorieux 5 %. 950 dem. ; Lainière de 
Houha.x 5 >*. 932 : Pelgnage de Tour
coing 5 1,. 925 ; Eterr.lt 5 14, 940 . 
Banque Française du Maroe 5 * - . 
900 1 Flnalens. 975 : Habitations de 
Loor. 930 ûcm. : La Lommoise. 785 
dem. : Bruay 5 i,. 1.010 : Crespin 
4 1... 880 off. : Escarpelle. 420 

NEGOCIATION DE DROITS. 
Dourges 550 ; Vicolg.ie. 317 1 Jen.-
mont (droit d'action). 158 t Saint-
Sauveur. 225 ; Pechlnej . 2.000. 

MMSm I 40 ans, 
O n recherche pour L I L L E , u n 

Contremaître de four Martin F h o m m e C o m m e n c e 
ayant p r a t i q u e « t ré t icences . E c r i r e 

'22135 a dectiner sous initiales N A.B.W. 

A partir de 40 ans l 'homme a 
*JSJ INGENIEUR ayant grande expé- fréquemment l'occasion de se plain 

ANNONCES LEGALES 
Etudes de H- 0 « » - * 3 7 " E : s

N , t , , r e 
a Faurnè»-«n-wapp«s 

«t dé M- L E F 0 R T . avoué a L U » 
15, R u * Nat iona l? 

fabrication 
mécanique est demarn 

•tmportant dans burea-
machines agricoles Ecrire avec réfé
rences aux ETABLISSEMENTS JAPY. 

•t>. rue Marignan. PARIS. 

_ ne dre de lourdeurs aux jambes 
pour poste vertiges, d'éblouissements. de pal-

d'études de pitations. de boui l ées de chaleur. 
Jw" c e bourdonnements d'oreilles, ou 

'34 111'de sensa t ion de froid aux extrémi
t é s , etc.... Que n e prend-il des 
; G o u t t e s Floride, le grand régula
teur de l a circulat ion 

LA PROTESTATION 
PORTUGAISE 

CONTRE LE DISCOURS 
DU PRÉSIDENT 

ROOSEVELT 

de 1 kilo 8 ir. : poireaux du midi. 
la b o u e de 1 kilo 4 Ir. ; épiuard les 
100 kilos. 325 £r. : petits poids les 
100 kilos, 400 fr. ; pois mange tout 
les 100 kilos 600 fr. ; asperges 
18 c m de long. 14mm. do diamètre 
minimum le kilo 10 fr. ; aepergeb 
22 cm de long grosses plus de 20 mm 
de diamètre le kilo 7 fr. ; asperges 
movennes, 13 à 20 mm. le kilo 5 fr. ; 
petites moins de 13 mm. le kilo 3fr.; 
asperges tout venant le kilo 3 fr. : 

Radis, la botte conforme aux usa-

se'rénète Le" dé"bat d'hier'du narïe- B e s l o o a u x - 1 ' ! ' 2 ?„ : ^—îif'JUSZ'• ***' I" . . t u Spé«iali«t» imitatisn bsia est derrunuè v e i n e s et les artères. Les G o u t t e s 

hommes qui font preuve de loyauté | p ; èce 125 : laitues autres, les 100 MAISON a usa*» «••"""•J'0" « « e adresse TRES URGENT 22 139 Protègent de 1 hypertens ion. Foui 
°nvers Churchill commencent à s e l î ^ o g , 400 fr. : romaines de cliass-s ~ t | e } f o n ) l s , t terrain en d»p«noani 
demander si les appels à la confian-1 et de production locale grosses, la î / r â i n D I ? 
ce signifient encore autre chose que|pièce. 1 .50: romaines, petites. 1.2o;, fo Y b r l l / K E . 
du bluff parlementaire » 1 romaines autres, les 100 ki.os 450 nv. iulllat t**t, a quatorze 

'eacàroïles et chicorées maraîchères " i J u n 0 (
e R * p J ^ " n e de Saln*mn.en-

les 100 kilos 4O0 fr. : choux i l eu i s "•"'«»• e " 'r, n l l n l s t ère de M. Leroy. 
•rêants plus de 2 k 500 1a pièce 8 f r ; w«WJ»^» M . D e iattre . notaire a e n charpentes métalliques Ecftre Ré 

L E S A M E D I 

JOURNAL DE LA BOURSE 
COTE COMPLETE I I paaci 

KEVUE DU MARCHE 
VALEURS D'ACTUALITE 

COUPONS - TIRAGE Lé numéro de 20 pages : 1 tr. s* 
Abonnement d'un an : (5 tr. 

contre 8 francs en tunbtvs-poata 
Sureaux t 1, rue Caumartin, Paris. 

JEUNESSE SEXUELLE 
Le seul jernede vraiment actif con

tre la perte de viniité. la t'aibieçç** 
physique, la neurasthénie, iatifue ge-
nerale, est [ ORMOPHYSE, a base d'ex
traits Ktasdutairct prélevés sur de jeu
nes a ;i;ma ux et assim Uab.es pou r 
/homme. Une notice très explicative 
démontre l'importance capitale des 
fonctions des glandes endocrines dam> 
la conservation de la jeunesse. 

Deniandcz la DOUce médicale docu
mentaire gratuite t envoi discret) au 
Laboratoire ORMOPHYftC, 36. rue 
dAliace-Lorraine, à MALAKOFF (Se -
ne). La boite : 35 fr. Ttes pharmacie^ 
eu aa Labor ORMOPHYSE 

U.3u4 

B O N D É C O R A T E U R mede végétal agit avec une rare ne ut 'ou en 
. et t icaci té sur le cœur , le sang , les yoits^ 50 PI 

Reclterche moteur électrique 106 C.V. 
trtt bon état, courant 220 

périodes, tr lph«é. Kaneof - L E S A V O N 

i rester jeune et bien portant, tout 
h o m m e de 40 ans doit prendrej 

On rechercha pour égion nlléise M v
' avec régularité c e s gout tes bien- A I G U I L L E S pou 

MALHiNES A TRICOTER 
iCCESSOIRES - PtSCES DOTaVCHSt» 

TOUTES MABOUt>' eontr 

est remplacé dans tous ses usages pa 
la pâte à laver N' 2. qui mousse tt 
nettoie Jinse. mains, plar.nhers. t\c 
Reï-jttat* garantis. Sans tlclcets. le k.-

nr Coiis d'essai. 10 et 25 ki'.c 
ndat Pas d< ..,, 

Le Duc d'Aoste 
Cslculsteur* Projeteurs 

J. D E POERCK 

e s t a m V P a i l K o n v a metita moins de 1 k. 500 :a pièce 2 tr. 
I I V C « t U s V e n y a | { . h o u x fleur» prtmeuriste*_5e_produc-

Fo'urnes-en-Weppes commi: 

Amsterdam. 12 
officiel lement de Nairobi que le duc 

gros 2 a 2 K 500 ia pièce 4^50 
movena. 1 k. 500 a 2 k. la pièce 3 f 

MISE A PRIX i J3.M* FRANCS 
500 occupation. - Cette maison « t louée 

erbalement à M. fra-rçois-Louis Bai.-
tants. au loyei 

cet. v i :u tous irutiales N A.3 X 22.136 

d'Aoste est arrivé au Kenya. 

„ . ,tIon loc3'.e g îants plue d 
Reuter annonce! : a p i e c e 6 fr. : gros 2 à 2 k. 500 

èce 5.50 : moyens de 1 "" *"*" 500 à Heu 
la k. 

AVIS 
ET COMMUNICATIONS 

Les prix maxima 
des fruits et légumes 

Lisbonne. 12. — Dan> une note 
publiée é q u i t é par ia presse et 
adres&ee le 30 mai. au gouverne
m e n t des Etats-Unis, le Eouverne-
m e n t portugais exprime son étonne-
ment. d u fait que dans son discour.-
M. Roosevelt a fait allusion aux 
possessions portugaLses. 

L a no te blâme M. Roosevelt de np 
p a s avoir apporté plus de précision.-
d a n s s e s thèses et de ne pas s'être] 
prononce O façon plus explicite au! 
suje t de ia souveraineté séculaire! 
que le Portugal exerce dans ces 
regrloru, 

L a note poursuit e n disant qu'afinl 
d* garantir sa neutralité et sa sou
veraineté, le gouvernement portu
gais a mis en œuvre tous les moyens 
d o n t il disposait et qu'ainsi il a 
assuré la défense efficace des terri
toires que le Président Roosevelt a 
qualif ié de zones dangereuses ct no
t a m m e n t des Açores et des l ies du 
Oftp V e r 

C'est le motif pour lequel les terri
toires portugais ne const i tuent niléqueut-

désavantage , ni difficulté, ni menace 
pour n'importe quelle puissance en 
guerre ou pour ses allies. 

O n ne comprend donc pas pour 
quelle raison il a été fait allusion 
aux possesions_ portugaises dans l c j t e , e n h o t t e B v e c f < ! u l U e 

lettres "K A.B V T' 137 

On demande d*s 

DESSINATEURS 

- , J ? .A^ , ' , ™ î ; î f ' * v l » t r è s 'mportant. - Seules les s u , général* et chaudronnerie Ecrire 
lisses les 100 k 800 fr. : tomates personnes avant obtenu de M le P r e - r ' ' " 
côtelées. lea 100 k. 100 fr. i haricots j tet du Nord l'autorisation d'acheter ; 
-erts et gris fins les 100 k. 1.200 fr.: {conformément aux dispositions de la 

'- 700 fr. : haricots ;tot du seize novembre 1S*40 pourront 
700 fr. : haricots Lte déclarées adjudicataires 

,XÂ*V°?r£ ^ ? 0 . f « j . f O V i l l A v i s e s t d o n n * q u ' u n délai d'au moins d'archltacturc ««t «amande. S adresseï 
K. ooo ir. . ie»eaL ™[quinze jours avant la vente est néces- ou écrire s Reconstruction Immobl-

inoyens les 100 
beiirre. les 100 
mange tou 
gettes — ... 
100 k. 350 fr. : b.ettes. lea 100 k l^jtre pour obtenir ladite autorisation, liera 
350 fr. : fraises des bois des quatre, _ *~ . , _. 

1 Pour tous renseignements, s'adres 

Bon Dessinateur-Projeteur 

ue Abel Bergaieno. 

à tournes Mécanicien dentiste. - Chirurgien 
dentiste demande bon premier, courant 

rue ..août., or, ac. mat. plast.. bien rému-
14106 ,néré. Donner références. Urgent, ter . 

IV.V.B.L... Réveil. 

snison» ou forcées hors taxation 

^ ^ U K ' l S 0 ? ? . ? £ Z £ \ - A i Delattre. notai: 
d e r H a l l e s et «mllaire» région part- en-Weppcs ; 
sienne. 10 fr. 2- A M- Lefort. avou< 

Autre» que héricirts et tomates. I Nationale, 9o 
La Prélecture communique : | 8 f r . tomates ou moutot , 5 fr. ; j 
Par télégramme du 11 juin 1941. cerise» anglaises, montmorency, mar

ie Secrétaire d'Etat au Ravitaille- motte reverenon impériale et simi-
ruent a fixé comme suit : les prix| aires. 12 fr. : bigarreaux bianos ei 

S S i ï ï r p œ & o ï ë M K Ï . S ^ I O ^ S S Ï T S U " ^ y ^ ^ A D J U D I C A T I O N P U B L I Q U E ; d « r . „ t app^endi.^abrjeation f: 
méditerranéens des dradi , 3 12 fr. : g r « 10 ^ Y ^ r ^ T u \ t . M . r d 7 8 iu iu . t 1«1 . ' ^ p Z g S g œ j S i S - * * * 

Artichauts oaractériatlquaa i i - . c n a n - \ l £ 6 ' fr. : pét lU plus de 20 frultt ien l'étude de : ! 
gés. Breton.s les 100 kilos 450 fr. a ù kilo 4 fr. : Pèches et b r u g n o n s ^ „ , . M , . jo oa de ierr» i «bour, sis 
iutres les 100 kilos 150 fr. : carottes forcés Montreull et Thomery horei à Cappaltabrouck <M«rd), tenant du 
en bottes po.d. minimum 1 kilo u x a ^ o n : autres variétés extra 7 Sud ., 1=«route.de W e s l a Cappe ,e- R e p r é , e n l ï l l U intrwluit. bpicene Ba 
fanes comprises 4ÔO fr. ; carottes! fruits , u k l i o maximum 10 fr. : brouck Sur **+<*£*+* • " « " ' g ; ^ r s . Drogmstes. dem. par importante 

[3KMHIS23aJ 

Pour MANGER il faut 
G a g n e r sa V i e ! 

Soyez ELECTRICIEN 
É C L A I R A G I S T E 
R A D I O L O G I S T E 

C S H U S S ' « « V , S I V% l'Ê•'f.VK 

ENSEIGNEMENT RATIONNEJL' 

ECOLE MODERNE DE T.S.F. 
3, Rue Laffitte, PARIS (IX*) 

JEB suoux D'OR : : 
B R I L L A N T S 

• M VENTE ET ACHAT •• • 

B O U S Q U E T 
••••• E X P E R T 

42. Rue de la Vigne 42 • ROUBAIX 
t' î ' l Téléphone 333.99 : • : ; 

B îoo 
ACHETEUR TOUS '. ; 1 

MOTEURS ELECTRIQUES • 
établ issements H . W A T R E M E Z ! 

lue André. CAUURY (Nordi ; 
14.12 

JE RECHERCHE tonneau caoutchou-
é. 4 a tt places Ecrire avec prix aux 
r.itiales H M. Réveil. 74. rue de Paris 

Vatarwiennes 3.137 

A VENDRE 2 PEUGEOT 202 
der-

F O R D I S T E S G R ^ ^ - ^ . ^ 
•ie 1K28-1H3Ô — Neuves et Occasions 

OETCVE. a PONT DE-LA.OEULE 
M M 

C H E R C H O N S P E R S O N N E S 

A D J U D I C A T I O N P U B L I Q U E désirant apprendre fabrea 
. - . 7̂  _ Ipapier chez soi. Gains rapi< 

discours de M. Roosevelt . a l l u s i o n ' ^ f " - é ïna' îou' îqûeutèe ï . ' les "lw 
qui ci ailleurs a provoque un p r o - \ ^ i l o s 500 f r ail nouveau queue 
fond e tonnement parmi ia p o p u l a - | 2 0 cm., maximum sans racine les 
t ton portugaise et d a n s les cercles 110o kilos 700 fr. : champignons le 
gouvernementaux kilo. 22 fr. ; choux, les 100 kilos. 

Le gouvernement portugais, pour-|300 fr. ; poireaux nouveaux, la botte 

100 kilos 500 fr. : na-lgros 10 fruits a u 
veta en bottes, poids minimum l | g fr i moyens 15 
kl.o fanea comprises, la botte 2.50; i maximum 6 fr : petits plus de 15 
navets équeutés les 100 kilos 300 fr.; | fruits au kilo maximum 4 fr. : 
oignons blancs en botte, le kilo 6 fr.: : amandes vertes extra. 8 fr. : petites 
oignons équeutés en vrac 3 cm. Max:-13 fr. : casais, 8 fr. : groseilles cri 
mum les 100 kilos 500 fr. : échalo-1 grappe. 5 fr. : à maquereaux. 3.50 : 

kilo maximum |ralt avant l'adjudication. 
fruits au kilo 

framboises en vrac. 10 fr : avec 
queue en pan.er de 1 k. 500 hors 
taxation ; prunes Burbanks Japo
naises et autres en billots litées 8 fr. 
en billots vracs 4 fr. 

Ces prix ne peuvent en aucun cas 
être dépassés. 

VENTES ACHATS ET 
LOCATIONS D IMMEUBLES 

Etude da M' LAIMONT, 
notaire * Cr*oy-»ur-S*rr* Ai 

10 5 4 4 , ( a b r produits entretiens 1" 
Ecr. Hég. visit. et référencesiEts 
153-155. rue Marcadet. PARIS 

rque 
Lixil, 
(18 1. 

JEUNES GENS 
d e v e n e z O f f i c i e r s 

de la M a r i n e 
M a r c h a n d e 

.Pont. MachineM 
En suivant les. 

j sur place 
ou par corres
pondance 

ÉCOIE DE NAVIGATION 
152. Avenue Wagram. PARIS-17-

Municipalités. Administrations^ 
Usines et Hôpitaux 

Pour parfumer et désodoriser vos 
salles, utilisez 
c T - v r i 1 r\i P U I S S A N T 
S 1 t L L U L o E S I N F E C T A N T 
Inodore ou Parfumé. Mcil Réi. 
E ' CI .Ml . . S, r des Vicaires, Lille 

PLUSIEURS CAMIONNETTES 
et C A M I O N S de cUO k£s a 4 tonnas. 
to.is moilè'es «7 rue d Arras LIU.F 

IS VJU 

aj j ; i . iKf^a,; i . i . , ' i *m 
Kecornpcme a qu i fera re t rouver 

ROUE DE SECOURS 
. perdu» dans 

J e a n C l 
181X1 

22.141 BTt.'L'rLLÊ. 

PERCHES D'ÉCHAFAUDAGES 
uvas DU usagées 

S,tes quantités. 
COICNET. 82. rue J 

M. DESMON'CELLE Georges fils, 246 
suis acheteur, tou- r l l ° ?'m J^és- à LOURCHSS, pré-
Constructions E I. v : e n , t l c Public et se» 4ournisseiu> 

•ani-nsPeui Lilia <lu'• n o reconnaîtra plus.. les dette-
34 î o i i i u e pourrait contracter sa femme, né, 

I Marcel le LANNOY 3.13K 

A V E N D R E D A N S L A I S N E 

FERME DE 74 HKTARES 
avec bâtiment 

Asthmatiques, Bronchiteux, Malades du Poumon 
N'oubliez pa» que l'ILIXIR OU PE Y ROUX • Sauveur du Poumon - a rendu la 
santé at la joie da vivre à dés millions do malades désespérés dans I» monda 
entier. Toutes PHêWmactes et S, rae V Lancereaux - Parts. 

Recherchons 1 wagon lattes 
A PLAFOND. EN CHENE « M O U , 
faire offre» eou» initiales N A.B V 

m « Réveil v. oui transmettra. 
22131 

Onprlmene du Rivsii Ou Har*) 
116. rue d* Pari* LUI» 

u* sérint • Bmila Q X S T 

L'héritage 
de Tante 

Amour 
Par Maxime LA TOUR 

RESUMf 
OES FEUILLETONS PRECEDENTS 

Le» futurs héritiers de la «TANTE 
AMOUR ». réunis dans un grand 
eafé de l'avenue d'Orléans, se com
muniquent leurs impressions. Après 
avoir entendu BERTHOUX et Guy 
OE BLEYMARD. Lise GAUTHIER 
teta un coup d'oeil sur sa montre 
• t manifesta aussitôt à ses deux 
cousins son désir de se retirer. En 
prenant congé. Lise leur donne son 
adresse et leur annonce son pro 
chain mariaqe avec Marcel VAR-
NIER, quoique la date n'en soit pas 
encore fixée... 

serais , contra irement à vous, iien-
cru'elle n e le fut pas... car il vaut 

m i e u x être d e u x que troia à s e parta
ger un héritage. . . 

— Videmment . fît André, en r iant un 
peu nerveusement . Mais puisqu'elle fai t 
part ie ttes hérit iers , i l faut bien se 
faire une raison... e t l 'admettre à l a fois 
dans la famiitte e t t lans l'héritage... 

Il ava i t suspendu la fin de sa phra
se, comme s'il dés irai t y ajouter quel
que chose qu'il hés i ta i t à dire... 

Enfui, u achevai t sur un ton de con-
ficïence : 

— ...Où nous pourrions très bien faire 
e n sorte qu'elle n'a i t p a s une trop gros
se part. 

Guy leva v ivement les yeux sur An
dré .. en m ê m e t emps qu'il d e m a n d a i t : 

— Que voulez-vous dire par là ? 

— Mon Dieu — n'imaginez pas sur
tout que j 'aie à l 'égard de cet te ravis 
sante e n f a n t la moindre arrière-pensée 
— il me semble que s i n o u s év i t ions de 
trop lia méder à notre recherche du 
petit-f i ls de la T a n t e Amour, noue aug
menter ions nos c h a n c e s e n restre ignant 
les siennes. . . 

» Au surplus... vous l'avez entendue.. . 
el le n'est pas cupide... pas m ê m e Inté
ressée... e t quand eâe nous disait tout à 
l l i eure devoir se contenter d'une part 
m o d e s t e et m ê m e consent ir à tout 
abandonner a u profit de J a c q u e s de 
B leymard . . . je s o n g e a i s que nous avions 

là u n e al l iée qui n e s e d o n n e r a i t p a s 
grand m a l pour nous seconder.. . 

— C'est e x a c t e m e n t l a pensée qui 
m'est venue, p o n c t u a G u y de M e y m a r d . 

— E t v o u s vous ê t e s d i t a lors certa i 
n e m e n t — c o m m e moi -même — que 
n o u s pourrions par c o n t r e n o u s e n 
d o n n e r tous les deux beaucoup s a n s 
qu'elle a i t à prendre d'autre pe ine que 
cel le de recevoir l e s caiHes t o u t e s rôt ies 
en tre s e s f ines et b lanches menot te s . 

— Sa effet... 

Il y eu t un i n s t a n t de s i lence , que 
rompai t enf in André Ber ihoux. pour 
déclarer d'un ton décidé : 

— Ecoutez, cousin. . . En affaires, on 
n e f a i t pas de s e n t i m e n t et ce t te pe
tite a beau être sympathique. . . tou
c h a n t e même. . . oui . touchante. . . , ç a n'est 
pas une ra ison pour que n o u s n 'ay ions 
pas a v a n t tout le s o i n de dé fen
dre nos intérêts.. . Et ceux-ci ex igent quv 
n o u s s o y o n s le moine nombreux pos
sible au jour du partage. . . Or, d a n s un 
partage , quel e s t le nombre m i n i m u m 
de par t i c ipants ? c'est deux.. . E h bien... 
s o y o n s deux, p a s u n c * plus.. . v o u s e t 
mol... 

— Ah ! je ne d e m a n d e p a s mieux, 
s 'exclama Guy de Bleymani . . . d'autant 
p lus qu'il y a quelque chose de cho
quant à comprendre u n e bâtante d a n s 

le par tage d u n e success ion . Ça n e s e . a d i t à c e sujet : ce nota ire do i t être ibien fai ts pour s'entendre, puisqu'ils 
fai t pas ' tenu c o n s t a m m e n t à n o t i c disposi t ionl is 'éta iem tout de sui te mis d'accord pour 

e t n o u s retrouverons sur le t e s t a m e n t t ë h m i n e r Lise Gauthier . Guy régla . , les, 
tout ce qu'elle a déclaré.. . et peut-être ' consommat ions , puis hélait une voiture 
autre c h o s e !'libre 

— Queile autre chose ? ! — 24, rue des Pyramides, fit André 

André s e frotta les m a i n s a v e c sa t i s 
fact ion. 

— Il m e parait , dit-il en m ê m e temps . 
•51e nous s o m m e s fa i t s pour nous en
tendre à mervei l le . Aussi vais-je vous 
proposer de m e t t r e tout de su i te sur 
pied un plan de travail. . . 

— D u trava i l ? s ' é t o n n a G u y e n f ron-l 
çar.t l es sourci l s d'un air Inquiet. 

— Oh ! r«ssurez-ous.. . . il ne s'agit p a : 
d'une besogne formidable.. . N o u s en 
v i e n d r o n s à bout s a n s m é n i n g i t e ni 
courbature.. . 

— A la bonne heure. 

H y s tout d'abord le déchtffrage dé 
la note remise par ce t te exce l l ente Tan
te Amour... qui n 'es t peut-être p a s a u s s i 
p iquée que vous l e supposez. . . e t pour
rait bien s'être ingéniée tout s imple
m e n t à compliquer notre tâche, c o m m e 
ie disai t la j eune Lise. 

9 Ce decruf frage .. j'ai d i t que je m'en 
chargeais . . . Ce n'est peut-être qu'une 
affaire de réflexion.. . Enf in , Je verrai 
cela.. . e t je TOUS t iendrai a u courant . 

au chauf l cur en s 'engouffrant derrière 
•son cous in d a n s le véhicule. 

C h e m i n fa i sant , les d e u x co-hérit iers 
parachevèrent leur connai s sance ébau
c h é e autour de la table du café e n s e 
d o n n a n t réciproquement de nombreu
s e s inciieaticr.s sur leur passe c o m m e 

jsur leui sort actuel. 
Après avoir la i t das sez b o n n e s é t u d e s 

— Le m o n t a n t exact de l 'héritage. 
parb.iau ! Elle a parié de plusieurs mil
l i ons . . . m a i s s a n s préciser., or je ne 
v o u s c a c h e p a s qu'il m e serait agréable 
d'être f ixé un peu p'us exac tement . 

— 13t moi aussi , ce la va s a n s dire 
— Il nous restera alors à procéd>et 

a u x recherches prescri tes par «lie.. . 
M o n i n t e n t i o n e s t d'agir moi -même, e n 
évi tant , s i possible, d'avoir recours a ' t t a i t marié depuis une dizaine d'années 
c e s a g e n c e s spéc ia l e s qui vous pren- ,et demeura i t rue de BeEeviHe. 360. 
nent les yeux de la tête s a n s aboutir Après so ir fait d'assez b o n n e s é tudes 
toujours à un résultat intéressant. . . La a u lycée Voltaire, où il é t a i t tltiuiaire 

preuve . . . c 'est que l a T a n t e Amour d 'une bourse, il s'était mi s à chercher 
e l l e -même négl ige leur collaboration. . . s a voie 

— A m o i n s qu'elle ne la i t e m p l o y é e ! La nécessite de gagner immédiate-
m a i s s a n s résultat.. . m e n t sa vie l'avait détourné de s car-

— Ce qui conf irme e x a c t e m e n t c e i t è r e s l ibérales vers lesquelles ù s e s e n -
que Je viens de dire.... sou l igna André tait a t t iré e t il s'était e s t imé bien h e u -
Berthoux. . . reux de pouvoir entrer c o m m e expédi-

Et m a i n t e n a n t , s i vous le voulez t ionnaine d a n s un mhmistére où il d e v a i t 
rester jusqu'à l'âge de trent l'bien.. c o m m e il n'est pas encore s ix lres ter jusqu'à îftge a e t rent Î a n s e t 

x Ensu i te il f a u t faire s a n s tarder iheure n o u s a l l ons d e c e p^s fUer chez qu'il qui t ta i t alors, disait - i l à Q«uy, d a n s 
une visite a u nota ire à qui notre tante -le notaire. . . U n taxi , n o u s y conduira u n c o u p de tête provoqué par l'tnsuffi-
a confie s o n tes tamsnt . . . J ' s i eu s o i n e n un quart d'heure. ». eance de son tra i tement . 
de retenir «on n o m e t s o n adresse , M"| Apres une lutte courtoise en tre les La vérité é ta i t tout autre , c o m m e 
Dutel l ier 24 rue des Pyramides . V o u s ' d e u x h o m m e s qui, c o m m e l'avait dé- nous auron* 1 occas ion de 1 a p p r e n d r e : 
n'oubliez pas c e que l a t a n t e Amourjo iare André, s e m b l a i e n t dtoMement |>mais U Jugeait tout à f a i t inuLua a> 

Tévcler à s o a presque parent une p a t * 
p e u avouable de s a vie. 

Bref, en qui t tant Je minis tère e t après 
s'être remis p e n d a n t quelque t emps à 
chercher de n o u v e a u s a voie, u était 
l m a l e m e i H entre , c o m m e emptoye. dans 
un cab ine t de conten t i eux où. beaucoup 
p l u s m a l p a y é que d a n s l'administra
t ion, il é ta i t , par contre be»ucoup plus 
•tenu... 

— Ah ! soupirait - i l f inalement, com
m e j 'aurais lâché depuis longtemps ce: 
emploi ind igne de moi sd je n'arrivais 
à un Age où l'on se place do P*us en 
p l u s diff ici lement. . . 

» L a vie est dure, allez, quand on 
g a g n e tout Juste de quoi l'assurer-, et 
Quand ri fau t cependant avoir d e la 
'tenue et paraî tre à l'aise... Mais .Je n e 
«rougis pas d'être pauvre... aussi Je vous 
•avoue que l'héritage de la Tante Amour 
a r r i v e d a n s m a vie à point n o m m é ». 

iA «attire 1 

L'abondance 
des matières nous oblige 
à remettre à demain la 
suite de notre feuilleton 

a Ces Dames 
y aux ohispmm vwrtt » 

Eterr.lt
Uab.es

